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Elmer était seul dans sa chambre de la
périphérie de Vestale. Il était éméché comme d’habitude. Un halo de
fumée régnait dans la pièce au décor monotone et au sol jonché de
mégots.

Elmer lança le programme de musique
concertante avec une lassitude routinière. Les premières mesures de
musique résonnèrent, donnant une impression étrange, touchante,
dans ce blockhaus à un nombre incommensurable d’années-lumière de
toute civilisation digne de ce nom. Étourdi par ces multiples
effluves nostalgiques et tabagiques, Elmer parvint à
s’endormir.

Le réveil fut comme à l’accoutumée
pénible. Le jour éclairait sa chambre par l’unique hublot de la
pièce. Au-dehors, le ciel était toujours brumeux et gorgé de
particules cendrées.

Vestale était une immense verrue
urbaine émergeant d’un vaste paysage rocheux et poussiéreux. La
ville était recouverte par un dôme transparent, protégeant les
colons des émanations mortelles de cette planète grande comme
Thorgunna – la regrettée planète natale d’Elmer.

L’ensemble, sous la pantagruélique
cloche de verre, ressemblait à un immense entrepôt désaffecté. Les
milliers d’âmes qui y vivaient faisaient plus songer à des
squatteurs désœuvrés qu’à des membres pionniers de l’Humanité à la
conquête de l’Univers. Ces scientifiques, ces militaires et ces
administratifs coloniaux, participant à l’aventure humaine ultime
n’auraient, après coup, jamais souhaité y souscrire. Avoir accepté
cette mission fut leur plus grande erreur. À quoi bon coloniser des
planètes vides dont le paysage symbolise la laideur
universelle ?

L’enthousiasme et l’espoir de la
découverte d’autres vies humaines avaient ici disparu. Mais,
aujourd’hui, une frénésie inhabituelle régnait sur Vestale. Un
vaisseau, en provenance des systèmes proches des planètes
civilisées, allait bientôt se poser là pour la première fois depuis
trop longtemps.

Des ponts spatiaux entre les
différents cailloux colonisés avaient lieu dans la mesure du
possible, compte tenu des distances. Pour ce qui était des
vestaliens, la planète Octavien leur fournissait tout. Des
conditions de vies embryonnaires y avaient été décelées. Les
possibilités de développement y avaient été poussées à leur
maximum.

La planète, elle aussi aux confins de
l’Univers, était devenue une immense serre apparemment inépuisable.
Cette découverte sans précédent réactiva l’engouement, dans cette
partie de l’Espace conquis par les humains, à propos de la
rencontre avec une autre vie - cette fois élaborée.

Pour les gens comme Elmer cela était
maintenant illusoire. Des générations de conquérants du grand vide
étaient décédées dans un endroit inhabitable. Quand il était jeune
homme, ce résident sans histoires d’une des innombrables planètes
colonisées jadis par les lointains descendants des terriens avait
été fasciné par la promesse d’aventures à nulle autre pareille que
laissait supposer le fameux Grand Trek à travers l’Univers
inconnu.

À l’époque, ce romantique
insoupçonnable croyait en l’aventure au-delà des limites
confortables de la civilisation post-historique. Cela ne se
pouvait, en effet, que l’Espace-temps ne recèle point d’une vie
intelligente autre que celle issue de l’originelle et perdue
planète bleue.

Des années après son engagement dans
les avant-postes coloniaux de la plus grande aventure humaine,
notre cadre administratif était au bout du rouleau – même si, en
apparence, il continuait de faire bonne figure auprès de ses
semblables. Elmer en avait marre de gérer une colonie où ne
vivaient que des roches. Ce vaisseau arrivait-il pour les
délivrer ? Tous sur la planète Vestale, à part lui, en étaient
persuadés.



Anna observait, par l’un des immenses
hublots, le vaisseau explorateur La Nef sillonner
l’Univers inconnu à l’erre trompeuse d’une paisible croisière
spatiale. Elle se trouvait dérisoire face à cette infinie étendue
chaque jour de moins en moins mystérieuse.

Anna resta longtemps à méditer sur son
truisme. Puis, elle s’éloigna du cyclopéen hublot. Elle revint vers
les entrailles du vaisseau d’exploration au décor rappelant un
cossu salon victorien. Ainsi vivaient les pionniers de l’Univers,
chercheurs inlassables d’une vie extraterrestre évoluée, prêts à
écumer l’incommensurable Espace-temps sur des milliers de
générations pour y parvenir.

Anna croisa Olaf dans le long couloir
menant à la cafétéria. Il était le commandant de l’expédition.
L’homme était âgé. Des restes de cheveux évoquant une toundra
enneigée et bouclée rampaient fixement sur son crâne et ses tempes.
Olaf avait le port altier et la démarche énergique de ceux
persuadés d’avoir une destinée.

Depuis moult générations, son clan –
fort célèbre dans cette partie de l’Univers - se consacrait à la
conquête spatiale hors du Village Galactique, la Voie Lactée comme
on disait aux temps historiques. Cette dynastie
quasi-aristocratique de la rencontre extraterrestre n’avait jusqu’à
présent défriché que des planètes gazeuses ou rocheuses, toujours
vides. Certains de ses ancêtres avaient même passé, durant
plusieurs générations, leur existence entière à bord d’un vaisseau
spatial. Ces maussades perspectives n’empêchèrent nullement le
commandant Olaf de conserver jusqu’au bout un optimisme
inébranlable.

- Chère Anna,
dit-il avec condescendance, nous allons bientôt faire escale. Ce
sera peut-être le moyen de vous redynamiser pour la suite de notre
périple.

L’homme avait employé un ton maladroit
de taquinerie amicale, mais le reproche du gagneur ne faisait aucun
doute. Johanna se contenta de répondre par un lieu commun et un
rire niais que lui rendit Olaf.

Quel abruti !, se dit-elle peu
après. En tant que responsable du ravitaillement, elle n’était pas
démotivée par cette mission. Au contraire, Anna était persuadée de
l’importance de son rôle dans cette ultime épopée post-historique.
En arrivant dans la bruyante salle à café, elle se contempla un
moment dans le miroir de l’entrée.

Elle avait de longs cheveux bruns,
soyeux et anarchiques. Son visage, à la peau mâte, gardait ce
mélange de froideur et de sensualité féminine. Elle avait un corps
élancé dû à sa grande taille mais gardait des formes
charnues.

Elle se déplaçait toujours avec
nonchalance (ce qui lui donnait cette allure désabusée) et avec une
lascivité incontrôlée. Anna prit son habituel café et s’engouffra
dans le petit sas fumeur, étouffant les bruits de la majorité pour
deviser avec lassitude avec les quelques clopeurs, comme aux temps
héroïques de leurs années universitaires sur la planète mégapole de
Thorgunna.



Aux alentours du tarmac de l’aéroport de
Vestale, une foule de destins chaotiques se pressait. Le vaisseau
explorateur, La Nef, allait d’ici peu apparaître dans
l’Espace omniscient. Sa vitesse était telle que pour pénétrer dans
la cloche à fromage de la colonie, l’engin devait retrouver sa
lente et lourde conduite manuelle. Quand le monstre fut posé sur la
piste, après avoir traversé le sas d’entrée de Vestale, une
chaleureuse manifestation de bienvenue accueillit les effarés
explorateurs de l’Univers.

- Ils savent
que notre mission est l’aboutissement de la civilisation, s’écria
Olaf. C’est fantastique !

C’était la première fois que l’équipage
d’élite visitait une colonie autant encastrée dans les limbes
inexplorée de l’Univers. Le quiproquo était total, permettant un
bonheur incongru et fallacieux sur l’abandonnée Vestale. Elmer,
champion de la joie intériorisée, se dirigea vers le lieu de
ravitaillement du vaisseau, entouré par une foule en
liesse.

Tranquillement installée devant
l’imposant stock de nourriture destiné à Vestale, Anna découvrait
le décor morne de la colonie. Les habitants du coin ne devaient pas
souvent faire bombance. Elle aperçut l’un d’eux s’approchant, le
regard vaincu par l’existence. Il était moyennement grand, très fin
de carrure et les cheveux courts noirs en pagaille. Son teint était
livide et sa démarche un peu gauche. Il avait un visage
d’adolescent imberbe et semblait constamment arborer cette mine de
mort-vivant détaché.

- Salut, fit
Elmer en souriant. Je viens vérifier l’état du ravitaillement.
C’est mon boulot.

L’administratif vestalien trouva la
femelle avenante tandis qu’il exécutait sa rébarbative fonction.
Persuadé d’avoir fait son effet sur Anna, il l’invita pour les
festivités nocturnes qui s’organisaient sur la planète esseulée. La
donzelle accepta.



Lucius, l’administrateur de Vestale,
faisait visiter à Olaf avec une emphase risible la colonie. Ce
rituel se termina dans le jardin artificiel de sa résidence. Un
immense banquet se préparait. Depuis l’installation de la colonie,
jamais l’activité sous la bulle protectrice ne fut aussi
intense.

Comme lors de tout rassemblement humain,
l’atmosphère qui régnait dans la soirée était détestable. Elmer et
Anna avaient quitté le jardin des fêtes pour se diriger vers le
hangar des véhicules. L’exploratrice voulait voir le paysage de
l’autre côté du dôme.

Elmer dirigea l’engin tout terrain vers
l’un des postes de sortie, abandonné ce jour-là par le lymphatique
garde-barrière. Il devait s’être joint à la frénésie régnant aux
alentours de La Nef. Les tourtereaux sortirent
enfin de Vestale, roulant sur la terre accidentée éternellement
balayée par un vent caillouteux.

Anna observait en rebondissant sur son
siège ce paysage dévasté. Elle posa mille et une questions
insipides à Elmer concernant le potentiel de développement de cette
planète. Le prétendant, lassé par ces dires vides, répondit d’un
ton neutre. Il ne fallait pas compromettre ses chances.

L’homme embarqué dans un projet de
rencontre extraterrestre, à des années lumières de sa planète
d’origine, était tourmenté par une seule et unique problématique :
Allait-il faire l’amour à cette femelle aux centres d’intérêts
cabalistiques ?

- C’est
étonnant, poursuivait Anna, sur Octavien grâce à un apport
artificiel on a pu faire de cette planète désertique la plus grande
serre de cette partie de l’Univers connu.

Elmer manqua de piler au milieu de nulle
part à l’annonce de cette phrase :

- Je croyais
qu’on avait découvert une vie embryonnaire sur place permettant
ensuite de la développer à outrance.

- Qui vous a
inculqué ça ?, dit sidérée la plantureuse exploratrice. Cela
fait longtemps qu’on connaît la vraie histoire de la planète
Octavien. On n’a pour l’instant trouver aucune autre vie en-dehors
de celle originaire de la Terre de nos ancêtres - qu’on transporte
et essaime depuis des générations artificiellement à travers
l’Espace-temps.

Les passagers n’ajoutèrent rien à la
discussion, mais méditèrent vaguement sur ce qu’ils venaient
d’apprendre, jusqu’à oublier peu à peu ce haut sujet les taraudant.
Le véhicule tout terrain, lui, avançait uniment à travers les
roches tranchantes des alentours de Vestale.

Peu après, à l’abri dans l’engin, les
deux humains firent l’amour, faisant fi de ce vide oppressant qui
les cernait. Elmer constata avec une joie acide que la conquête de
l’Univers silencieux avait effectivement ses maigres
avantages.

Ils revinrent plus tard vers la cloche
de verre. Elmer n’avait pas expulsé que sa semence dans un vagin.
Pour un temps, ses frustrations quotidiennes étaient sorties de son
corps. Le répit était provisoire. Il savourait, fatigué et serein,
ce hold-up sur le destin.

En pénétrant dans Vestale, Anna et Elmer
constatèrent à nouveau l’absence du gardien à l’entrée. En allant
au hangar, ils remarquèrent un changement dans le brouhaha
lointain. Ce n’étaient plus des cris de fêtes ; ce qui leur
parvenait aux oreilles semblait trop intense ou
dramatique.

- Ça à l’air
de s’emballer, fit Elmer en jouant le protecteur auprès de sa dame.
Restons à l’abri dans le hangar en attendant.

Ils se postèrent accroupi dans la
pénombre face à une vitre sale, éclairée par la lumière bleutée des
lampadaires du dôme de la colonie.

Ils virent avec stupeur Lucius s’avancer
à la tête d’un imposant cortège vociférant. Les rebelles passèrent
devant le hangar et se dirigèrent vers les bungalows vestaliens,
souhaitant encourager le reste de la colonie à entrer dans leur
sédition.

Elmer et Anna comprirent très vite la
situation. Mais deux questions subsistaient. Où était le reste de
l’équipage de La Nef et pourquoi les insurgés ne
s’emparaient-ils pas de suite du vaisseau pour revenir de force sur
une colonie civilisée telle que le postulait leur
rébellion ?

- L’engin à un
code secret qui lui permet de naviguer, répondit Anna. Seul le
commandant Olaf a le mot de passe. Le connaissant, il préférera
mourir et laisser agoniser les autres membres de l’expédition
plutôt que de cracher le morceau.

- Il ne reste
donc qu’un vieux coucou réellement en état de marche sur cette
maudite planète. Il est dans ce hangar. Dans quelques heures on
sera à l’abri sur Xersès et on pourra alors alerter le Haut Comité
Colonial.

Peu après, le feulement caractéristique
du moteur retentissait dans l’habitacle du vaisseau emmenant Elmer
et Johanna vers Xersès, le centre administratif de cette partie de
l’Univers. Pour la première fois depuis des années, le conducteur
du vaisseau était arraché au sol de Vestale.

Un visage jeune, déformé par un cerveau
ayant ingurgité trop de savoir grégaire, apparut sur l’écran
principal du vaisseau. En peu de temps, l’administratif colonial de
Xersès fut mis au courant de la situation sur Vestale. Nerveux, le
jeune loup loua leur courage et leur dévouement. Il leur assura que
la rébellion serait matée – comme il se doit, l’intimidation
suffirait à faire taire ces séditieux de pacotille. Il ajouta
qu’ils seraient récompensés à juste titre pour leur attitude
héroïque. Anna et Elmer répondirent les platitudes de circonstance,
jouant leur rôle de soldats zélés à la perfection.

Enfin, ils échouèrent sur cet autre
caillou abandonné à la solitude universelle qu’était Xersès. Après
avoir fait son rapport, Elmer ne se soucia plus de ce qui se
passait sur Vestale ou sur toute autre colonie de l’Univers. Il se
dirigeait, seul et anxieux, vers le bâtiment austère du Haut Comité
Colonial de Xersès qui lui permettrait, éventuellement, de revenir
sur Thorgunna ou sur l’une de ces planètes très prisées par les
hommes comme Elmer, fatigués de l’illusion du Grand Trek
post-historique.



Un mois après la révolte (qui s’était
finie telle que l’avait prédit le jeune cacique administratif),
Elmer contemplait à nouveau l’immense boule grise qu’était la
planète Vestale. Il revenait en solitaire, comme toujours, à bord
d’une navette en provenance de Xersès. Il aperçut l’affreux dôme de
la colonie. L’insurrection avait été entièrement anéantie. Le
quotidien devait reprendre ses droits.

Elmer fut nommé administrateur en chef
de Vestale. Cette promotion fulgurante était sans précédent. Son
attitude durant la rébellion avait été grandement appréciée. Elmer
était l’homme de la situation à présent. Cette annonce avait fait
remonter chez lui une haine dévastatrice, prisonnière depuis des
décennies de son esprit par trop raisonnable. Sa chambre sur Xersès
en avait fait les frais.

Il refusa aussi de dire au revoir à
Anna, repartie explorer l’Univers vide comme un chevalier naïf
cherchant concrètement le Graal, en compagnie des autres passagers
de la Nef qui avaient tous survécu à la Rébellion
vestalienne.

Il franchit le sas d’entrée trop familier. Il était
de retour. Une larme s’échappa de la commissure de son œil rougi.
Il la fit disparaître aussitôt et avança tel un automate vers la
nouvelle équipe dirigeante de Vestale, impressionnée par cet homme
à la carrière extraordinaire, enviée par tous.
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